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Signer pour accueillir
des touristes différents

COMMUNICATION Près d'un million de Belges sont concernés
•• L'auberge de jeunesse
de Bouillon forme
son personnel
à la langue des signes.
•• Un projet pilote visant
à faciliter l'accueil
d'un public sourd
et qui pourrait bientôt
s'étendre à l'ensemble
du réseau des auberges
de jeunesse de Belgique.

REPORTAGE _

APprendre la langue des
signes: une idée saugre-
Ilue? Pas pour le per-

sonnel de l'auberge de jeunesse
de Bouillon qui a décidé de se
former à cette langue peu
connue dans le secteur touris-
tique. L'idée a germé dans la
tête de Dominique DuchateL la
directrice de l'établissement:
".Je sUIS I1wi-mêmt' des cour.~
du soir en fangue deI! sIgnes de-
puis t1Yli,~ ans. Cdel (rnnmrru:e à
sc samir dan,l le miliru de la
,Œrdile ,Ii birn que nmts (won,~
l'éœmment aCl'Ueilli plusieurs
g1'Oupcs de sourd,l . .le me sui,~
dOTlc dit que ce serait Ill/t' bonne
idée de jilrmer aussi l'ew>emble
du IX'rsollnel,» Objectif; pou-
voir maîtriser les bases de la
communication en langue des
signes, bien SÛT, mai.~ aussi
veiller à l'accueil de ce public un
peu particulier.

Pùur y parvenir. les treize
membres du personnel de l'au-
berge de jeunesse de Bouillon
peuvent compter sur Annie De-
vos, interprète en langue des
signes, Mais dans le réfectoire

où se déroule la formation, on
ne peut pa.'i dire que le silence
règne. «Jili beau les iTlitier à la
langue des 1'1igl!e.~, .rllti/i.~e lIm t

de même la parole. C'est impor-
tant pour lcs sm,~iMlisel' à ec'r-
taùws choses, notamment au ni-
tlt'aU du contate et de la cuUure
de la communauté sourde ". ex-
plique rinterprète. Une sensibi-
lisation au.'!.spédficités de cette
communauté qui permet sur-
tout de déconstruire les idées
reçues. «La premifn' chose
qu'une per.wmu! entcrulal1te doit
comprendre, c'e.~t qll 'lm sou rd
u·e.~tpas muel. Il s"e,lpl'Îme sim-
plemerll m'el' des I1wdalités dif
férelltes. Il faut donc banl1ir
Ib7"essÎlm RoZ/rd et ml/et rh'
/Jotre vocull/duir ••". insiste-t-
elle.

La familiarisation se poursuit
avec d'autres particularités de la
communication avec des per-
sonnes sourdes et malenten-
dantes, "Cerlain~ ••nlmdum.'!
Ollt ii réJle;re d'appeler orale-
Hum/ un souI'd alGr.1 gtte ça Ile

seri, bien iividemment, ri I-ùm,
Pour attirer son attclltion. if est
pluR efficace dl' frapper sur la
table pour prot'oquf'J' de.spelites
vibl'Ufioll.~. df' faire de grum[s
gesle8 d(ln.~,Wl/i' champ de t'isitm
(m el!crJre d'éleilll/re et dililumer
la lumière à plusieurs re-
prises ». développe Annie De-
vos,

Penser en images
Autant d'éléments qui per-

mettront au personnel de facili-
ter la rencontre enlre leurs pen-
sionnaires entcndants et le pu-
blic sourd. «A u r~fèctoire, par
exemple. ,~i01/ rr un groupe en-

tcmdant et Ul1 groupe soU/'d, on
pourra upliqul'l' aU;I' enten-
dants toutes ees cnose." Leur
dire: qI/ils j;mt bClHU;CJUP <le
bruit salis s'eu rendn' cotnpte,
qll·iL~.fmppeni sur la table pour
Sl~din bol! appétit ... Ça encou-
ragera pelll-être pm:f/lis hl reJl-

contre ". estime Dominique Du-
chatel. Une fois passée la phase
importante de sensibilisation.
les apprentis signeut'S peuvent
entamer la formation langagière
à propremenl parler, avec un
premier défi de taille pour les
entendants: celui de penser en
images, "Les entC'lldrrllts ont
telldallCt: a se braquer ,wr les
mots qu'ils l'cu/mt eœpliquer et
essa.lfcnt de traduire mot il mot,
Alais ulle perso1lne sourde ne
/om'lionne pas comnu> ça. elle
pmse Cil imaj;cs. Il fimt donc
forcer ,srllI cervwlI Ù 1'~f7ich.ircie
celte façon », explique Â.1mic
Devos.

Et quoi de mieux que le jeu
des mimes pOlir y parven if.
Viennent ensuite les premières
notions de base de Ùllangue des
signes, "On apprend d'abord
tout fI' l'Ocabulairf d'(/cC'lleil de
(IU,qe: bonjour; merci, au rn'uir.
Mais j'e,~;a,lfc de ne pfL~ venir
avec t/'Op de vowbulaire non
plus, Us ne: [e n'tiendrolli pas.
Le bul JI'est pas qu'ils soient bi-

lingues à la fin de la fOl71wtion.
lIlai,~ qu'ils puis,wml St' dé-
brou illtr ». détaille l'interprète
en langue des signes. Pour les y
aider, Annie Devos a pensé à
lous les métiers représentés au
sein de l'auberge. De la cuisi-
nière en pa.'isant par le guide
touristique ou le personnel de
maintenance, personne n'es1 ou-

blié. Chacun peul ainsi assimi-
ler la base du vocabulaire
propre il ses attIibutions.

Une langue
accessible à tous

Des signes qu'il faut évidem-
ment s'exercer 11 reproduire. Et
si certains SOnt. dans un pre-
mier temps, gênés d'essayer, les
doigts et les mains finissent très
rapidement par se délier, « C'e.st
'['miment ,wmpa, llllliqlU' et fl'è,s
t'fIr[cM~,S(1rrt. confie Jérôme, le
directeur adjoint de l'auberge.
Au début. 011 Il !m peu peur de
/le P(/'~ .iI arriver. mais en filil
c'est el la porlée de loul le

IIlrmde. » Un avis partagé par sa
collègue Véronique, guide tou-
ristique: " Oll apprl'lld éno71llé-
ment dl' chosts et ça l!(lUS ap-
porte rminumt ulle II1lVerlllre.

.Jat'ais d~;ù adapté mes visités
pour des gen!! atteint,~ d'lIrI h/lI!-

dicap moteur et pOUT des
ut'e1Igles, lIIais ja nwis pour les
s01lnb•. Mui/lllma1ltjl' va~s pou-
t'air lefaire. "

Cette formation en langue des
signes, testée ail sein de l'éta-
blissement de Bouillon durant
neuf jours, sert en réalité de
projet pilote. Un projet qui
pomrait. dans un futur proche,
s'étendre à l'ensemble du réseau
d'auberges de jeunesse de Bel-
gique. Une initiative qui ravira
certainement tous les Belges
concernés par la surdité. Stolon
des chiffres de la Fédération
francophone des sourds de Bel-
gique, ils étaient 972.103 en
2017. Soit 8,6 % de la popula-
tion qui est atteinte de surdité
moyenne ou profonde. _
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EN CHIFFRES

Une personne
sur 1.000
Il est difficile d'évaluer le
nombre de personnes qui
lltilfsent la langue des
signes à travers le
monde. Mais suite à une
récolte de données ap-
prOldmatives, l'European
Union of Deaf estime
qu'une personne sur
1.000 utilise une langue
signée nationale comme
première langue en Eu-
rope. l;;3 langue des
signes concernerait ainsi
500.000 personnes sur
notre continent. D'après
les mêmes estimations
de l'European Union of
Deaf, la langue des
signes est la première
langue de 11.304 per-
sonnes en Belgique, Ce
chiffre s'élève à 4,794
pour la Fédération Wal-
lonie-Bruxelles. Deux
langues des signes diffê-
rentM sont principale-
ment utilisees chez
nous: la langue des
signes francophone
belge (LSFB) et la langue
des signes flamande
(YGT peur Vlaamse
Gebarentaal).

PA.ML.
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différences Une langue non universelle
La langue des signes a beau être une

langue vL,uelle, elle n'a. contrairement
à ce qUE' l'on pourrait penser, rien d'univer-
sel.

Cette langue est. en effet, liée il la culture
du pays dans lequel GU la pratique, 1.'30
langues des signe~ seraient utilisées par les
CClllUTIunautés sourdes à travers le monde.
Ainsi, un sOllrd espagnol ne signe pas de la
même façon qu'un sourd belge.

Mais qnel intérêt alors pGUl' le secteur
touristique, souvent confronté il des natio-
nalités diftërentes, d'apprendre la langue
des signes? L'intérêt premier réside avant
tout dans la possibilité d'accueil de la com-
munauté sourde de son propre pays.

Mais si la langue des signes "arie d'un

pa)'s à l'autre, cela ne signifie pas pGUf au-
tant quïl est impossible de se comprendre.
«Il kljffit de Si' mettre d'accord .~ur cer-
tailles cOllt'e"/ltion,~au (léblll de la conversa-
tion. affirme Annie Devos, interprète en
langue de.s signes. J'ai déji; communiqué
Gt'ec des "'(lurd.~ tchèques el roumains, c'est
tout il fait posûble, On peul s'aider de ral-
phllm·t 1'(111r épeler (·el·taim m ntll, mêlllt' ,ç'il
varie aussi un P{~U d~ull pa:'18 il l'autre. Et
puis ça reste wu' langue. "(Cimellt'donc si on
lie comprend pa,~, 011 rssa.y!' d'e.r:pliquer
Gt'ce dt's minH"~, »

Et comme sil llY avait pas déjà assez de
dHl'él'enœs, la langue des signes de chaque
pays est composée de plusieurs dialectes.
Des divergences qui trouvent leur origine

dans l'hîstoÎre même de la communauté
sourde et dans les interdîctions qu'elle Il dû
subir. «Pclzdwlt cenl ans. III lmzxul' des
signes CI été inte1'Clite car elle était collsidé-
rée comme 1/11 frein à !'apprcllt1sRage de la
langue orale,ùs difJërfllt/',~ commullauté;~
dl' Imurds Ollt COli/hw! de la pratiquer,
mai,. il.~ mmmwliquaient en cachette el en
petits grOUP6/)'. C'est dom' toul à/ilitlogiqlle
de t'oir que la langue a ivolué diffirem-
ment au ,çein d'un même pa.lfs ». explique
Annie Devos.

!Al reconnaissance officîelle de la langue
des signes est d"ailleurs relativement ré-
cente. En Belgique, par exenlple. elle date
de 2003 .•

Pa.Ml.
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